
— Le 1er mai, a été inauguré à Vienne 
dans le vest ibule de la gare du chemin de 
fer du Nord , au n.ilieu de la p lus bril lante 
ass i s tance , la s tatue de feu le baron Sa lo-
mon de Rothsch i ld , qui, en 1836 , fit entre
prendre ce t t e voie ferrée , la première qui 
fut construi te en Autriche ; la s tatue , qui 
e s t du p lus beau marbre , e s t due au ci>eau 
de Maixner. 

— Nous avons cité le fait de sommes 
importantes, trouvées dans une maison des 
vieux quartiers de Marseille, au domicile 
d'une femme qui vivait en pauvresse. A ce 
propos, le Petit Marseillais a recueilli les cu
rieux détaris que voici : , 

« La veille de la mort de cette femme, 
qui partait le nom de Paysan, un notaire 
ayant été appelé, quoiqu'elle eût déjà con
senti, elle refusa net de faire son testament 
craignant, disait-elle, d'être dépouillée par 
cet acte civil. 

» La femme Paysan est morte, laissant, 
tant en espèces qu'en immeubles, dans les 
Bouches-du-Rliône et du Var, une fortune 
évaluée à 300,000 fr., qui par le fait que 
nous allons faire connaître, retourne a l'E
tat, attendu que, d'après la loi, cette suc
cession devient illégitime, la femme Paysan 
étant une fille naturelle. 

» La veuve Paysan était née à Varagcs 
(Var) où elle fut placée dans l'hospice de 
celte localité. Dès 1 âge de seize ans, elle en 
fut reli'ée par un M. Dupuis qui habitait 
le pays ; il était d'origine italienne. 

» A quelque temps de là, il la maria avec 
le nommé Paysan, charpentier de marine éta-

,bli à Marseille, qui de constructeur de navi
res, se fit raffineur de sucre. 

> Après avoir amassé une bril
lante fortune, et ayant eu des démêles avec 
son frère, le sieftr Pay^an marié en commu
nauté, et sentant sa fin prochaine, fi* un tes
tament par lequel il faisait hériliersa femme 
au préjudice des enfants de son frère, ses 
six neveux dont trois garçons, le plus jeune 
a trente ans, tous les trois sont infirmes, 
sourds-muets; trois filles dont une religieuse, 
et une veuve ayant six enfants, orphelins, 
sans fortune ; l'antre fille. 

» Les trois frères sourds-muets sont élèves 
du très-regretté M. Gués, qui a fondé, à 
Marseille, l'Institut des sourds-muets aux
quels il avait inculqué les principes de reli-^ 
gion et de morale. Les trois frère*, disons-" 
nous, savaient que leur tante était riche ; 
ils auraient pu se partager le? 100,000 fr. 
que l'on a trouvés en espèces dans la cham
bre de la défunte, mais le scntimentdel'hon
neur est plus fort chez eux. que celui de la 
'upidité, dans un temps où l'avarice et la 
ladrerie sont des vertus publiques. 

> » I ls ont éli5 quérir le juge de paix .Qu'e l le 
n'a pas dû être leur surprise en connai s sant 
la pénible situation qui leur es t faite par la 
lo i . 

» N o u s o s o n s espérer cependant que l'E
tat voudra soulager ces pauvres adul tes in
firmes que le sort prive du bien qu'avait ac
quis et amassé le frère de leur père , et qu'ils 
ne- seront v ic t imes en ent ier ni d e la co lère 
delettr Oncle, ni de l' implacable dureté de la 
loi . > 

—; Il n'y a pas longtemps , une . femme ar
rivait a B o u - g , entre Magdebourg et Ber
l i n , e t faisait porter au bureau de la loterie , 
par d e u x commiss ionna ires , une lourde mal le 
q a e , malgré s e s ins tances , le chef du bureau 
n e voulut pas garder jusqu'au lendemain . 
U n négociant se montra p lus serviable e t 
c o n s e n t i t à la isser déposer le coffre dans 
son magas in . La nuit v e n u e , après avoir fer

mé sa bout ique , il était ass i s tranqui l lement 
dans son fauteuil e t lisait son journal , lors
qu'il crut entendre un m o u v e m e n t qui s e 
produisait dans la mal le . Devinant à peu près 
ce qui s e passai t , il alla chercher le c o m 
missaire d e p o l i c e , qui vint avec deux agent s . 
Quand on ouvrit le coffre, qui n'était que 
ficelé et s'ouvrait du dedans au d e h o r s , on 
y trouva é tendu un h o m m e armé de d e u x 
poignards et d'un pisto let charg.'-. L ' inconnu, 
qu'on sut p lus tard ê tre natif de Magde
bourg, fut transporté de son étroit cachot 
dans une pr i son , où il respirera p l u s à l 'aise, 
mais avec d e s e spérances un peu m o i n s 
agréables . 

— Le fameux prospectus : Enfin nous avons 
fait faillite ! est dépassé. Voici ce qu'on dis-
tribue.en ce moment à tous les coins de rue 
de Paris : 

« Electeurs de tout âge et de tout rang, 
qui voulez allier à l'élégance de votre toi
lette le soin de votre constitution, venez visi
ter nos magasins! Séduits alors par la qua
lité, la coupe gracieuse et le confort hygié
nique de nos vêtements, et répondant à 
notre appel par un vote favorable, mais 
impartial, vous direz : Oui\ La maison "** 
mérite, à bon droit, le suffrage universel 
qu'elle sollicite pour sa fidélité aux promes
ses de ses prospectus. 

» D e p l u s , a p r è s avoi r c o m p a r é la v a l e u r 
et le coût de nos marchandises avec la va
leur e t le coût de ce l l e s offertes par n o s 
c o n c u r r e n t s , v o u s direz encore : 

» JVon! Il n'est pas poss ible de s'habil ler 
ai l leurs d'une manière p lus é légante ni a 
mei l leur m a r c h é ! e t , par l ' immense variété 
de s e s art ic les , par le sol ide e t le fini d e sa 
confect ion , par la modic i té de s e s pr ix , 
c e l t e m a i s o n défie vra iment toute concur
r e n c e . 

» Enfin, v o u s reportant aux b e i u x jours 
de l 'ancienne R o m e , vous ajouterez : S'il 
«'•tait facile d'appliquer a u x affaires domes 
t iques les usages suiv is par le peuple romain 
pour les affaires publ iques , la Maison *** s e 
rait a s surément honorée d'un plébiscite 
somptuaire , où les adhés ions rt c o m p t e 
raient par mil l ions de vo ix . 

— Depui s que lques j o u r s , l 'on a e x p o s é 
au m u s é e de Kens ington une parure en dia
mant e x c e s s i v e m e n t remarquable «par la 
finesse et l 'é légance du travail , e t d'un prix 
incroyable , on l 'évalue à un mi l l i onde l ivres 
s ter l ing (25 mil l ions de francs) . U n certain 
nombre d e s d iamants dépasse la d imens ion 
d'une pièce de R0 c e n t i m e s e t sont de la 
plus bel le eau ; il s 'en trouve q u e l q u e s - u n s 
qui sont de couleur rose e t dont on n'a ja
mais vu les parei ls au m o n d e . 

— On nous écrit de Bâle : 
« D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , o n s ' e n t r e t i e n t 

beaucoup à Bâle d'un assass inat suivi de 
vol qui aurait é té c o m m i s dans un »el i t bois 
entre Binningen et O b e r w y l . Le 27 avri l , 
un bruit inaccoutumé par lant de là e t causé 
par un at troupement de corne i l l e s , amena 
la découver te du c a l a v r e d'un h o m m e qui 
pouvait avoir une quarantaine d 'années e l 
qui , à e n juger par s e s v ê t e m e n t s , apparte 
nait à la c la s se d e s p a y s a n s . I f n'avait ni 
argent ni m o n t r e sur lui. 

t Un pis to le t d e poche qui s e trouvait 
dans une de s e s mains semblai t faire croire 
à un s u i c i d e ; mais , à l 'examen qu'on fit 
de l 'arme, on constata qu'on ne s'en était 
pas servi récomment , et d 'a i l leurs on n'a
percevait sur le cadavre a u c u n e tr;icc de 
b lessure c a u s é e par une a r m e à feu , niais 
s e u l e m e n t par de fortes é r o s i o n s à la tête 
qui paraissaient proven ir de coupa "de hache . 
Le nez était écrasé e t le foie et le poumon 

for t ement e n d o m m a g é s par su i te d'une pres 
sion e x e r c é e sur la poitr ine. 

« D'après tous les indices , o n avait l ieu de 
croire que t'incotinu, a s sass iné probable
m e n t sur la grande route , avait é té ensui te 
traîné dans la forêt . » 

— Le Français donne un article fort in té 
ressant sur la soie des araignées : 

Une araignée convenablement soignée,dit-
il, peut, dans vingt sécrétions, donner 3,000 
mètres de fil pesant autant que 300 mètres 
de soie ordinaire. Dix-huit nichées de 300 
araignées chacune suffiraient pour fournir 
la matière première d'un vêtement complet. 

Quand à la solidité, la soie d'araignée 
peut défier toute concurrence ; elle rivalise 
même avec le fer et l'acier, car un fil de 
cette matière, qui n'aurait que 0 mètre 1 de 
diamètre, pourrait supporter un poids de 
1 kil. 250. 

Leur beauté est incomparable, «lies sont 
dorées ou argentées. L'auteur de «et article, 
M. A. Hudault, ne désespère pas de nous 
voir un jour vêtus de toiles d'araignées. 
Nous dirons à M. Hudault, poor l'encoura
ger, que nous avons vu, il y a. bien des an
nées, dans un musée de Genite, un admira
ble spécimen de châle, fabréaoé tout entier 
en fil d'araignée, d'une beamé, d'une sou
plesse et d'une légèreté extraordinaires. 

B o n m r d e P a r i » 
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LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

U n n u m é r o sera ENVOYÉ GRATIS E T FRANCO 
à toute personne qui , par LETTRE A F F R A N 
CHIE, en fera la demande à l 'Administration 
du journal , 5 6 , rue Jacob, Par i s . 

CE QUE L'ON A POUR 1 2 FRANCS : 
Ep s'abonnant A LA MODE ILLUSTRÉ (12 

francs par an, Paris; 14 francs, Départe
ments); on reçoit 52 cuméros grand in-4° de 
huit pages, avec plus de 2,000 gravures noi
res, et 500 patrons en grandeur naturelle 
qui ne coûteraient pas moins de 2 francs 
pièce, soit 900 fr. 

Au moins 100 dessins de tapisserie à trois 
francs pièce, soit 300 fr. 

Plus de 500 dessins de . crochet, guipure 
sur nlet, mignardise, frivolité, etc., à 2 fr. 
pièce,1 soit 1,000 fr. 

Plus de 300 dessins de travaux de fantai
sie, dont les Modèlcscoùteraient 4 à 5 fr. piè
ce, soit 1,200 fr. 

Enfin, des article*, de modes, d'ameuble
ment, de morale, des romans, choisis de fa
çon à intéresser tous les membres de la fa
mille, par la rédactrice du journal, M™' B. 
RAYMOND. 

TROIS édi t ions e x i s t e n t encore avec gravures 
co lor iées qui diffèrent chacune de pr ix sui 
vant le nombre de gravures qui l es accora: 
p a g n e n t , c 'est -à-dire 1 gravure par moi s 
PARIS , 15 fr ; DÉPARTEMENTS, 17 fr. — 2 gra_ 
v u r e s par m o i s : PARIS, 18 1 T . ; D É P A R T E M E N T S : 
20fr . — 4 gravures par m o i s , c'est-à-dire une 
gr vitre avec chaquenutuèro : PARIS, 24 fr . ; DÉ-
PATEMENTS, 25 fr . , 

Ce journal , paraissant chaque semaine en 
en huit pages grand in-4° , d o n n e chaque 
a n n é e p lus de 2 , 0 0 0 gravure* no ires , repré 
sentant des su je t s de travaux à l 'aiguil le, au 
crochet , tap i s ser ies , m o d è l e s do m a n t e a u x , 
b o n n e t s , chapeaux , e t c . , accompagnés de d e s 
cript ions d'une r igoureuse exact i tude et d'une 
précis ion mathémat i lue . De p lus 24 grandes 
planches de patrons (c'est-à-dire deux f)is plus 
de pat' mu que n'en donne tout autre publication 
demoic) fournissent à chaque mère de fa-
mile près de 500 modèles de toute sorte de 
vêtements, pour elle, même pour ses filles et 
pour des enfants de tout âge. 

Cours du 6 Mai 1 8 7 0 . 

O B L I G A T I O N S D E S VILLES. 

Armentières *Û3 . . 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 101 . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .99 . . 
Lille 1868, libérées. . . . 508 75 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 42 50 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix 5*5 • • 
Comptoir Devilder et C*. . . 515 . . 
Crédit industriel du Nord. . 518 75 
Caisse Pérot et Corap. . . 591 25 
Compapnie le Nord incendie 

20 fr. p 1300 . . 
Gaz de Wazemmes à . . . 1520 . . 

_ — n . . . 11S5 . . 
Caisse bommerc. dé Roubaix. 557 50 
Lille à Béthune, actions. . . 406 . 
Lille à Béthune, oblig. . - 308 75 
Aniche (le douzième) 
A z i n c o u r t . . . . . . . 240 . 
Auchy-au-Bois 
Brnay 2850 . . 
Bully-Grenay.anc.,. . . . 440 . . 
Carvin, 925 . . 
Courrières,», 10075 . . 
Campagnac, 625 . . 
Douvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpclle 1300 . . 
Epinac, . . 
Ferfay l*0u . . 
Fiennes et Harding, 
Lens 9135 . . 
Liévin, 1550 . . 
Meurchin, 940 . . 
Vicoigne-Nœux, . . . . 5110 . . 
Vendin, . 
Thiv. et Fresnes (M.) 

COURS DES HUILES A LILLE. 
6 Mac 187C . 

i HUILES | GRAINES 1 TOURTEAUX 
H ' h e c t o l i t . l ' hec to l i t . l ' h e c t o l i t r e . 

Colza. . . . 114 
» i pur pq 120 

(Kill. b . g . •« 
» rousse. . •«« 

Cameline. . .1 «« 
Ch.mvrt».. . ' « . 
Lin du p. . << 
Lin g r . e t . : « . 

«i . . 2 8 à 

«« . . 3 4 

«« « . <« 
«< . . 22 
« . . . 18 
. . . . 2 7 
« . ««36 

32 . . 1 8 5 0 4 1 9 50 c 
<< .. .. «« «« « 
37 « . 1 8 a* a* • 
•« •« .. «« «« • 
26 •« 18 «« •« t 
. . . . 1750 18 50 • 
29 « « 2 9 «< «« « 
2 8 . « 8 4 2 0 «« « 

THEATRE DE ROUBAIX 
Mardi \Q mai 1870 

A la demande générale : deuxième el der-
représenlationde 

Mlle Scriwaneck 
a v e c le concours d'artistes des théâtres 
de Li l le . 

Le» p r e m i è r e s a r n i r s d e R l e h r -
l l r n , comédie-vaudeville en 2 actes. 

Le g a m i n d e P a r i » , dram c-vaudevillc 
en 2 actes. 

En m a n c h e » d e ^ c h c m l s e . vaudeville 
en un acte. 

On commencera à sept heures. — Mlle 
- Scriwaneck. à 7 h. 3/4. 

FOIRE DE ROUBAIX 

GRANfl CIRQUE - THÉÂTRE 

Direct.» Fracas LOIRET 

Dimanche 8 Mai 
CMQUIÊIE REPRÉSEMTJmOU 

DE 

U i b»Bde de Selva Mefl»* 
Ou les Faux Mo**myu>s 

Grand rtiimodramc ^qtfestre 
AVEC D A N S E S 

ET ÉVOLUTIONS MILITAIRES 
Tous les soirs, à 8 heures 

Représentation variée avec changement 
de spectacle. 

Le bureau de location est ouvert au con
trôle do Cirque, de midi à 3 heures pour les 
places réservées et les billets pris a l'avance 
sans augmentation de prix. 

Les billets ne sont valables qtM pour le 
même jour. 

Les bureaux s'ouvriront a 7 heures 
Le spectacle commencera à 8 heures précise» 

P r i x d e s p l a c e s : p l ace s r é s e r v é e s , S f r , ; 
premières , 2 fr . ; s e c o n d e s , 1 f r . 

Les enfants au d e s s o u s de 8 ans paieront 
demi placés aux premières c i a u x s e c o n d e s 
s e u l e m e n t . ^ 3 . 

Théâtre de la famillo 

GKANSART - COURTOIS 
DE BRUXELLES. 

Physic ien du roi des Belges' et suc 
cesseur de P A P A COURTOIS. 

M. GRANSART-COURTOIS, pour 
remercier les habitants de la ville de 
Roubaix de l'accueil qu'il en a reçu, 
donnera encore deux grandes représen
tations avec des exercices nouveaux et 
de nombreuses surprises . 

CHEMIN B>E FER OC WORD. 

D é p a r t » d e R o n b a l i p o u r 

IMle — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 
9.51 — 11.46 — Soir : 12.31 — *.01 — 3.31 
— 5.11 — 6 H 3 — 7.38 — !>.36 — 1 1 . 1 1 . 

Tourcoing st Mouscron — Matin : 3 .47 — 
7.18 — 8 . 4 8 — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — S o i r : 1 .13 
— 2 .43 — 4.4S — 6 . 1 8 — 8 .13 — tO-Vt 
(jusqu'il Tourcoing seu lement ) 11 .36 jusqu'à 
Tourco ing seu lement ) . 

iiaieiu et Vnrit — Malin : 5 .17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3-31 \V et 2* cl.) —7.38 
— 9.36. 

Armentières, Bai/leul, tlaztbrouck. — Matin 
5 17— 7.21 (jusqu'à Armentières seulemen 
9.51 — 1 1 . 2 6 — Soir : 12 .31—2.01 — 
6.13 —9.36 . 

Calais —, Matin : 5.17 — 9.5Î \\, f a.)— 
11.26. — Soir : 6.13. 

thmkerque. — Matin : 5.17 — 9.51. — 
Soir : 6.13. 

Douai, Soinain et Valenciennet. — Matin 
5.17 — 8.21 — 11.26. — Soir : 12.31 — 
6.13 .— T.38 — 9.36. 

Tournai (par Mouscron). —Matin : 5.47 —» 
10.13. — Soir: 1.15 — 4.48 —8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.21 — 
— 3.31 — 7.38. 
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II V a l e u r s 
AU COMPTANT ET A TERME. 

PREMIER 

COURS 

DERNIERII 

COURS lll O b l i g a t i o n » . 
Précédent. : Dernier 

clôture ! C O U R S 
O b l i g a t i o n » 

Précédente 

clôture 

Dernier 

C O U R S 1 r VALEURS AU COUriAtlT. 
| Dernitr 
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1 93 
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»0|0 
Jouissance 1 octobre. 

Jotiisaar 
ce octobre.. 
inutile 3 O1O Emprunt. J 

li |S0 p. — N01 
— D* Escomptable. — J. octobre 
4 l l l Oit) j . 2« septembre 
BANQUE DE FRANCE i. juillet 
COMPTOIR D'ESCOMPTE 

500 f- — jouissance août 
CREDIT AGRICOLE — 900 f. p. — j . juillet 
FOXC1ER COLONIAL.—150 p.—j . octobre 
CRÉDIT FONCIER 

5*0 fr. — 8 » f r . p . j . juillet 
SOCIETE GÉNÉRALE ALGERIENNE 

G*0 fr. — 135 fr. p. 1. no.emb 
CREDIT INDUSTRIEL 

500 fr. — l iS fr. — i. no. 
CREDIT MOBILIER 

500 fr. —jouissance juillet 1806 
SOC. DE DEPOTS ET COMPTES COUR... 
SOCIE I E GENERALE 
MW fr. 150 fr. p — J. ot'-b e 

EST 
500 fr. — jouissance no. 

P ARIS-LYON-MEDITEKRANËE 
500 fr. — j . DOT 

MIDI 
5** fr. — J. jouissance juillet 

NOItD 
OVJ fr. —jouissance jui" ;ï 

ORLEANS 
ôOO fr. — jouissance octobre 

OUEST 
500 fr. — jouissance octobre 

CHARENTBS 
M* fr. f r. — 40* p. — j . j uillet 

Gi* . 
B** fr. j . octobre... 

SOCIETE IMMOBILIERE 
500 fr. — joui ssance janrler 1807 

COMP. TRANSATLANTIQUE 
500 fr. —jouissance juillet 

CANAL DE SUEZ 
500 fr. —jouissance juillet. 

ESPAGNE 3 M «teneur 
jouissance juillet * . . . . . 

— D 3 *|U intérieur, jouis», juillet 
— D- Différée converti, jouiss. juillet. 
— D- Passite 
ETATS-UNIS 5(«0 IM1 

jouissance norembre 
ITALIEN 5 *|0 

jouissance jeillet 
DETTE TURQUE 5 0)0 

jouissance juillet 
BANQUE DES P A V S - B A S 

500 fr —jouissance no» 
CREDIT FONCIER D*AUTI«IC>IR 

500 fr. — 800 fr. p. — J. juillet 
CREDIT MOBILIER ESPAGNOI 

500 fr. — jouissance Jaavier 1807 
BANQUE OTTOMANE 

50* fr. — jouissance juillet 
ALTiiICHlENS 

800 fr. —jouissance juillet 
SUD-AUTR1CI1E-L0MBARD 

500 fr. — jouissance no. 
NORD DE L'ESPAGNE 

500 fr. — jouissance juillet 1888 
PAMPELUNE-BAKCELONE 

5U0. fr. jouissance juillet 18.0 
PORTUGAIS 

500 fr. — jouissance jan.. 1888 
ROMAINS, jouissance octobre 1888. SAHAGOSSE 8*0 fr. — jouissance juillet 1888 VICTOR-EMMANUEL 

ICI •>'• 
*»î* •• 
70Ï 75 
701 S* 

ait 3» 

130(1 '.'. 
13:8 15 
501 54 
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ii. so 
114 13 
513 . . 
6*0 . . 
507 50 
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M»7 50 
DOS •• 

.sas • 
«50 . . 
6.5 -. 

1180 . 
l ieu •-
«87 50 

.SOI 30 
««1 *> 
607 .'•« 
4!tl M> 

107 5» 
IMS .-
181 50 

1081 E î 
, 0 7 » S 

430 . . 
V»* . . 

787 6 * 
780 * i 
378 1S 
377 :•« 
.83 . . 

58 . . 
83 11 

H-8 
1 8 « . . | 

7*i 75 
7*1 5* i 
6J5 . . 

i âio '.'. 
13*1 S* 
501 50 
«lu . . 
855 . . 

818 75 
117 50 
575 . . 
581 50 
5S3 . . 
GSM 73 
387 50 
9 m 13 
»!« 15 
SÎ2 S* 

1181 50 
1181 15 
963 . . 
SO'i 13 
8l'6 15 
1U7 30 
t!>5 . . 

1 10 13 
187 5* 
198 76 

tel . . 

57 38 
57 48 

.49 81 
«il 50 

iu:a s* 
43;« 75 
t33 *i 

T<7 50 
787 5B 
383 75 

Trésor, r. 500, Int. 10 fr. j . jnllle 
Seide, r. 815.fr., int. 9 fr. id. 
Vi[ledeParisl858B0i0 r. 100» id 

M. 1883-80 3 0|0, r. 50» j . sep. 
M. 1883 4 0)0, r. 8 6 0 . . . j . sept. 
Id.l859 3 * i * r 188 

Ville de Bord-aui, o't. fr . . . 
Ville de Lille, 1888 — 

Id. Id." 1883 — 
•Ville de Roubali.' 
Ville de Br«ie!les, int. 3 fr. sept. 

Foncières 4 8i0 
Id. id. 10e . . . 
id. 4 8|8 1808. 
id. a0 |8 
id. i l 18e . . . 

Communales 
id. t e 

Algériennes 8OiOr.à ISOf.j.soiit 
Foncier colonial 6 0|0 r. i 500 f — 

— 6 0;» r. i 60» f — 

Orléans 1848, 4 9.0 .juillet. 
, ^ I Rouen 47-tO, 5 0f».O. . i'1. 
S \ll..cre 1845. 3 0|0 sept. 
- j l.jr.n 1881-81, S 0,0 oet. 
''. o lest 1831-51. 5 0)0..juilldt. 

• ast S »|0, r. 4 650 fr.. . juin. 

S 1 B»le 5 »,». gar. p 
3 ' aie. lit. 30|0 t- P 1 

l'Est, ju.l 
Ktat.. oct. 

\<ii 50 
iUO . . 

1310 . . 
«59 3» 
510 . . 
359 3<J 

04 3b 
1(10 30 

42 30 
11U 73 

811 . . 
101 30 
S00 . . 
MC . . 
109 5« 
41» . . 
M 30 

137. . . 
48» . . 
418 13 

l u i s* 
HOP . . 
I07S . . 
113» . . 
118» . . 

BS1 . 

4P* . . 
MO . . 

1310 . . . 
439 . . 

•v. •m .. 
Si 3» 

10» . . 

.43 . . 
IMS . . 

514 . . 
Ul 58 
5*7 . . 
'J03 80 
101 . . 
4M ( • 
83 50 

137 . . 

489 . . 

554 5* 

. . L . . . . t d 
J.... iaill juillet. 

SiSO 

3 7 » 

Bourbon nuis juillet. 
Méditer. 1851-5», gar. ..id. 
NÔrd M-
Orléans Id. 
Victor-Emmanuel, gar.. oct. 

id. 1863. . iJ. 
Crand-Central juillet. 
Genève 187.5 , id. 

I Id. 1837. 
jA Lyon 3 0|0. 
• 1 Ljon-Fusion 
j | id. 1808 <*'• 
% I Ouest, f. par l 'Eut . . juillet. 
JS V i l l e à Béthune o r t -
I JMéiloc Juillet. 

t / Gisors-P.int-ie-l'Arehc. M. 
i\Glsors-Vernon oet. 

U'erpignau-Prade» Juillet. 
luhli, g. parl'Eial Id. 
[Est, g. par l'Etat Juia. 
lArdenaes. g. p. l'Etat, juil. 

Ilauphine, g 
Besseges 
Charente* 
Vendée 
Romains 
Lombards 
Saragosse 
Pamprlune 
f'ord de l'Espagne 

Poitugais '<•• 

Eaux, Int 15 fr. r.SSOOfr.. . 
Cas parisien, int. «S fr. d 
Lits militaires, Int. 80fr. r.6*0fr. 
Omnibus, int. 9S fr. r. à S M f r . . . 
Compagnie immobilière 
Transatlantiques, lai 85 fr. r a 1*8 
Suez, Int. 1» fr. r. »S*0fr 
Tabacs d'Italie, int. 87 fr. M 
Foncier suisse 3 O'O 

l'Etat. IJ. 

,. ecl. 

M . 

juillet. 

.•Ct. 

311 .. 

330 .. 

118 . 

313 83 

388 ..' 

338 .. 

833 .. 

336 58 

338 .. 

338 80 

338 50 

31* .. 

le* .. 

3"7 SI 

307 S* 

894 .. 

738 73 

341 .. 

311 .. 

337 .. 

318 75 

337 5* 

308 73 
1*9 5* 
«3» 50 
183 .. 
141 .. 
la* 50 
PI .. 
107 5* 

31» .. 
518 . . 
510 . . 
815 . . 
81* . . 
383 5* 
380 

348 . . 
341 . . 
317 . . 

33» S* 
338 B* 
838 5* 
318 I * 

3*5 . . 
884 . . 
138 . . 
848 50 

138 . . 

338 . . 
1*8 5* 
1*0 . . 

19* . . 
1741 5» 

561 »• 
51» . . 
«I» . . 
393 . . 
381 50 
453 75 
141 3* 

6 85 
7 30 

83 O» 

8 8 . . 

« .. 

PRIMES REi'ORTS 

FIN COURANT FIN PROCHAIN 
S 0|» 

Emprunt italien 

Mobilier 
Crédit foncier 
Société générale.. 
Ljoa 
Gai • 
Mobilier espagnol. 
Autrichiens 
Lombards 

dt t 
dt 00 
dt 15 
dt 18 
dt 4 0 
dt 10 
dt 1» 
dt 18 
dt 18 

. «t 18 

. dt 18 

7i 80 
7 . 03 
75 87 

i 
à 
i 

7S 93 
73 1* 
75 6* 

75 40 
73 80 

M 38 1 57 13 
87 H I 87 88 

«17 5» » . . . . 
1388 . i 133» . . 
698 73 à 

433 . 
781 58 
3*5 . . 

.41» 
787 : 
383 I 

COJ1PT. A LIQL'ID. LIQCIU A L'AUTRE 

« 0 ) 0 

8 or» 
Si 13 
18 . . 
8 0,0 

«s . . 
7 0|0 

35 00 

Caisse, l i r e » 
Sous-CiHUfitoir des Enlrepren 
Comptoir Naud iBouuard) 
Crédit Ijonnais 
Sous-Comptuir du commerce 
Crédit foncier suisse 
Crédit rural 
Messageries impériales 
Docks de Saint-Ouen. 
Docks de Marseille 
Magasins généraui 
Cumpagnie générale des Eaax 
Comptoir i nd. lmiére 
C i central Lebaa 
Gaz général 
Gaz de Marseille 
Union des gai 
Gaz de firuielks . 
Cail . • • • 
Omnibus de Pari» 
V.,iturfs 
Romain prlrilégièe 
ViciHe-Moutagae 
tavillaume-Luieniliaurg 

IJ. obligations privilégiées 
F.st-lliiugruii 
Saliuesde l'Est J. »"it. 
Transcontinental Boa» 6 Sf» 
Suez. — Délégation 
Cible fraa-.aia 

FONDS ÉTRANGERS. 

Autrichiens 1851 S » i * . . . . 
id. 1805, 888 H 

Donuiniéles autrrch r. M» 
Emprnal danubien 88|*. . 
Eniproa u-'i.ac» '• 
F.mpruut égyplirn, 7 *f* 

M. oblig. kjpolnéc... 
Obligations mencaïues 
Emp. Oltouian I8C8 

14. id. 1888 
- Id. Id 1865 
Emprunt romain 3 »|8. . . 
Kmpruan russe 1887 

Id 180» 
Honduras 
Emprunt tuniaie* 1888 

Id. Id. 1888. . . 
Bons lombards 1888) 

V 1878-7».. . 

juillet 
. .juia. 

juillet. 
. . M . . . 

. 38 83 

171 . . 

7T7 M 
116 68 
•88 . . 
438 . . 
48» . . 
818 . . 
516 85 
818 13 
478 . . 
617 8* 
433 . . 
850 . . 
84* . . 
Hlï 88 
KH . . 
138 . . 
618 . . 
588 . . 
316 68 
o»0 . . 
788 . . 
ÏIS . . 
«Il 58 

= 

117 S0 
.81 . . 
;sa . . 
136 83 
413 15 
3*3 . . 
81] . . 
.64 . . 

.84 88 

1 7 1 . . 
4* 85 

6 8 8 . . 

486 . . 
281 . . 
168 . . 
118 . . 

876 7 i 
8 1 8 . . 

198 65 
188 . . 
188 . . 

8i5 
741 
110 

• t a i.-. 

411 :o 
14* . . 
34» 13 
8 1 f . . 
RM . . 
•» i 

117 . . 
887 . . 
l l l as 
186 . . 
188 . . 
888 . . 
681 . . 
885 . . 
684 . . 
666 «S 
6*6 85 

347 . . 1 
147 . . J 
sis as 1 
16* .. I 
188 . . j 

486 . . S 
H86 . . j 
8*4 l i I 

«t .. 1 
1 3 8 . 

Le frfriétmr*, IHncunr-Qérmt J. R E B 0 U X I m p . J. R E B O U & 

815.fr

